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ONDES RADIO
Les ondes radio sont captées au sol
par des radiotélescopes constitués
d’antennes comme le VLA (Very Large
Array), implanté au Nouveau Mexique
(États-Unis), ou le radiotélescope de
Nançay, situé au cœur de la Sologne.   

INFRAROUGES
Une partie des ondes du spectre infrarouge 
ne traversent pas l’atmosphère. Les informations
qu’elles transportent peuvent être captées par 
des ballons sondes ou par des engins spatiaux,
comme le satellite Infrared Space Observatory (ISO),
de l’Agence spatiale européenne, lancé en 1995, 
et le satellite américan Spitzer, mis en orbite en 2003.

ULTRAVIOLETS
Bloquées par l’atmosphère, 
les ondes ultraviolettes sont
récupérées par des instruments 
à bord de ballons sondes 
ou de satellites comme
International Ultraviolet Explorer
(IUE, Nasa/Esa), qui a scruté 
le ciel entre 1978 et 1996, ou Galex,
lancé en 2003. 

RAYONS GAMMA
Il n’existe pas encore de
représentation d’Andromède dans 
ce domaine (ci-dessus une vue
d’artiste). Les puissants rayons gamma
fournissent des informations sur 
les événements les plus énergétiques
du cosmos : supernovae, trous noirs,
étoiles à neutrons… Ils sont captés 
par des satellites comme Integral et
Glast et aussi sur Terre par le
télescope Hess.

ONDES MILLIMÉTRIQUES
Les ondes millimétriques traversent l’atmosphère.
Elles sont interceptées par des télescopes
millimétriques comme celui de l’Institut de
radioastronomie millimétrique (Iram) à Pico Velata
en Espagne. Les informations de plusieurs
télescopes peuvent être combinées (technique
d’interférométrie) comme au pic de Bures (Iram
également) ce qui donne des images d’une qualité
très supérieure.

LUMIÈRE VISIBLE
Ce sont principalement de puissants
télescopes optiques au sol qui captent 
les informations portées par la lumière visible.
Doté notamment d’un système d’optique
adaptative qui permet de corriger les
turbulences de l’atmosphère, le Very Large
Telescope (VLT), situé au Chili, est le plus
performant d’entre eux. La lumière visible 
peut également être captée par des
télescopes spatiaux comme Hubble.

RAYONS X
Les rayons X sont eux aussi stoppés
par l’enveloppe de gaz de la Terre.
Donc les ballons sondes et les
satellites sont les seuls moyens 
de les analyser. Lancé en décembre
1999, XMM-Newton récolte 
le rayonnement X en provenance
des trous noirs et des galaxies, 
des étoiles, etc. 

Cette illustration rassemble différentes vues de la galaxie d’Andromède, située à « seulement »
2 millions d’années-lumière, qui ressemble beaucoup à notre Voie lactée. Les télescopes au sol,
les ballons sondes et les satellites, dont seuls quelques illustres représentants sont figurés 
ici, permettent en effet d’observer un même objet céleste à différentes longueurs d’onde.
Toutes les images constituent les pièces d’un puzzle. Ajoutées les unes aux autres, 
elles permettent de dresser le portrait global de l’objet céleste. Lorsque le rayonnement 
est invisible à l’œil nu, les images sont colorisées pour percevoir les nuances 
de l’intensité du rayonnement transmis par les astres. Tout a commencé au début 
du XVIIe siècle, lorsque Galilée eut l’idée de tourner sa lunette vers le ciel : il ne capta
alors que la lumière visible qui venait des étoiles et des planètes. Aujourd’hui, 
pour étudier un objet céleste, les astronomes ont à leur disposition les informations
transportées par l’immense spectre des ondes électromagnétiques 
dont la lumière visible n’est qu’une toute petite partie. Parfois, 
ces rayonnements électromagnétiques (ondes radio, lumière visible)

traversent l’atmosphère terrestre et il suffit de récepteurs au sol pour les capter
et en tirer des informations sur les lointaines galaxies ou les proches

planètes. Parfois au contraire, comme les rayons X ou les ultraviolets, 
ils sont bloqués par l’atmosphère de notre planète et seuls 

des instruments embarqués à bord de satellites permettent 
de recueillir les informations qu’ils transportent. Mais toutes 

ces ondes ne sont pas les seuls messagers de l’Univers.
Aujourd’hui en effet, les scientifiques guettent notamment 

les rayons cosmiques, grâce par exemple à l’Observatoire
Pierre Auger, les neutrinos grâce au détecteur sous-marin

Antarès, et bientôt les ondes gravitationnelles, 
avec le détecteur Virgo (lire p. 24). Des informations

peuvent également être recueillies au sein
d’échantillons rapportés par des sondes spatiales.

UNE GALAXIE AUX MULTIPLES VISAGES

10
k
m

1
cm

9
m

m

1
m

m

5
0

0
µ
m

1
µ
m

7
0

0
n
m

7
0

0
n
m

4
0

0
n
m

10
n
m 0
,010

n
m

RADIOTÉLESCOPES
(VLA)

LONGUEURS

D’ONDE

RADIOTÉLESCOPES
(Iram)

BALLONS SONDES BALLONS SONDES

TÉLESCOPES
(VLT)

SATELLITES
(ISO, Spitzer…)
et récepteurs 

au sol 
SATELLITES
(Hubble Space

Telescope) 
et récepteurs 

au sol 

SATELLITES
(IUE, Galex…) 

SATELLITES
(XMM-Newton) 

SATELLITES
(Integral, Glast)

RÉCEPTEUR

RÉCEPTEUR

TÉLESCOPE 
AU SOL

(Hess)

ONDES RADIO

MILLIMÉTRIQUES ET MICRO-ONDES INFRAROUGES ULTRAVIOLETS
RAYONS X

LUMIÈRE
VISIBLE

©
In

fo
gr

ap
hi

e
:P

.C
ar

ril
po

ur
Le

jo
ur

na
ld

u
C

N
R

S,
ph

ot
os

d’
A

nd
ro

m
èd

e
:N

ie
te

n
et

al
.2

00
6,

jo
ur

na
lA

st
ro

no
m

y
&

A
st

ro
ph

ys
ic

s/
E

S
O

20
06

;N
A

SA
/J

P
L-

C
al

te
ch

/K
.G

or
do

n
(U

ni
ve

rs
ity

of
A

riz
on

a)
;N

A
SA

/J
P

L-
C

al
te

ch
;B

.S
ch

oe
ni

ng
,V

.H
ar

ve
y/

R
E

U
pr

og
ra

m
/N

O
A

O
/A

U
R

A
/N

S
F

;N
A

SA
/U

M
as

s/
Z.

Li
&

Q
.D

.W
an

g

RAYONS GAMMA




